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A VIEILLESSE fait peur car, pour beaucoup d’entre 
nous, elle est synonyme de maladie et donc de souf-
france. Pourtant, c’est un fait, nous vivons de plus 

en plus longtemps. Bien que les patients psychiques aient 
aussi une espérance de vie accrue, grâce à l’amélioration 
des soins, vieillir peut être une source d’angoisse supplé-
mentaire pour eux.

Le «troisième âge» était jusqu’alors la dernière ligne 
droite jusqu’à la station finale, mais voilà qu’une nouvelle 
étape nous est proposée, le «quatrième âge», celle de la 
personne très âgée qui doit vivre avec divers handicaps 
fonctionnels. Quel sens notre société, axée sur la perfor-
mance, donne-t-elle à cet individu qui pense, marche et 
agit plus lentement? Patients et médecins témoignent de 
leur vécu; des spécialistes en gérontologie démontrent 
qu’un travail de réadaptation sociale et des soins par-
ticuliers sont possibles pour préserver le bien-être de la 
personne vieillissante. Alors, que ce soit sur le plan médi-
cal ou social, juridique ou éthique, comment sauvegarder 
la dignité de nos aînés et par conséquent la nôtre?

Porter un regard différent sur les personnes âgées est 
le thème proposé lors d’un forum d’ARCOS auquel nous 
avons assisté: atténuer les difficultés existentielles qui 
surgissent parfois déjà à l’approche de la retraite. appor-
ter plus d’attention dans les soins, retarder les troubles de 
la démence. Une réflexion s’impose aux acteurs du réseau 
psychogériatrique pour assurer une prise en charge adé-
quate des aînés atteints de troubles psychiques.

La Fondation Brocher, à Genève, contribue à l’étude de 
problèmes posés à la société par l’avènement des nou-
velles technologies. A ce titre, elle s’est penchée sur les 
difficultés que pose le fait de vieillir en milieu urbain, 
sensibilisant les politiques présents autour d’une table 
ronde aux aménagements nécessaires dans nos villes 
pour faciliter la vie des personnes âgées.

Et puis, la mort, c’est le moment d’en parler. La nôtre, 
qui devient plus présente avec l’âge, mais aussi celle des 
êtres qui nous entourent et tendent à disparaître à une 
cadence accélérée, alors que nous vieillissons. Un ethno-
sociologue tente de démocratiser la mort et propose d’en 
parler tout simplement autour d’un pot, car la «mort ne 
s’apprivoise jamais, on ne peut qu’en bavarder». n
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